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    C-Lyn

    Les Visages qu’on oublie

    PARTIE I 
Rimes pour les enfants placés

    Ces enfants ont un nom, ils ne sont pas que des chiffres, des statistiques. J’ai décidé de crier leur histoire, pour que plus personne ne puisse les ignorer.

    Challenge : 1 poésie par jour pour les enfants placés,

    Je leur donne une voix, vous feriez mieux d’écouter.

    Coucou, c’est nous, merci l’système : on est tous brisés !

    Le recueil des enfants placés

    Comment tout a commencé… Faisons court, faisons efficace.

    On était nous-mêmes passés par l’ASE, le SPE, la DDASS.

    Par un terrible parallélisme, le fléau a touché nos enfants.

    On n’a pas réussi, adultes, à leur offrir mieux, à faire notre travail de parents.

    Total, soit on est morts, SDF, en prison, complètement brisés,

    Soit on est vivants et nos enfants sont placés.

    On a essayé de faire preuve de résilience.

    Notre dossier de presse n’a pas trouvé résonance.

    L’ONU crie, alerte, prouve, chiffre, ordonne,

    Malgré cela, personne ne se questionne.

    La prison, on a assez donné,

    Les procédures contre l’État sont toutes lancées.

    Enfances saccagées, adultes détruits, adultes bourreaux, enfants violés.

    On a beau hurler, ce n’est jamais assez.

    Juristes, médecins, indépendants, entreprises, particuliers et anonymes,

    On a commencé à bosser et un jour, à tous se rassembler.

    Tous victimes, tous témoins, tous impuissants : on se bat pour que tout ça ne tombe pas dans l’abyme.

    J’ai plus rien, mais je sais écrire : on va l’utiliser.

    Cas social en formation le jour, entrepreneure la nuit, télétravail,

    7 ans d’insomnies, des pleurs, mais t’sais quoi, même pas mal,

    Merci, l’ASE, d’avoir pris mes enfants, ça m’a permis de rimer,

    D’écrire depuis tout ce temps, de dénoncer : le but était vraiment pas d’vous défoncer.

    Système aseptisé, sans émotion, juridique, mortifère,

    Cancer impitoyable qui détruit jusqu’à ses pairs,

    Et gare aux professionnels qui s’insurgent,

    Eux aussi finiront SDF, comptes bancaires gelés par le juge.

    Pas d’humanité, on vous d’mande de vous taire !

    Manque de bol, je suis pro, mais pas pro : je sais, j’irai en enfer.

    Peu importe, j’ai vu, j’ai bien enregistré, ces enfants obtiendront justice,

    Même si je finis en prison, à la Bastille, au fond de l’abysse.

    J’vous raconte comment tout a commencé…

    On a décidé de lancer le challenge « Rimes d’été ».

    L’objectif ? Profiter de notre nouvelle visibilité,

    De l’agrandissement de notre audience,

    Uniquement des cadres de la petite enfance,

    Ils en parlent d’un bout à l’autre de la France.

    On est début juillet 2024, que l’aventure commence.

    Lectrices, lecteurs, on doit tous faire preuve de résilience,

    Mais aussi, se rappeler, pour que jamais ça ne recommence.

    Merci d’être là, bienveillants, merci de votre présence.

    Il est temps d’les présenter,

    Qu’enfin, on mette un visage sur ces damnés.

    Faites entrer les enfants placés.

    Louan, née en 2023

    Le bébé qui n’avait jamais reçu un bisou

    Histoire vraie, vécue en 2023. J+1 du challenge Rimes d’été. 1 post poésie par jour pour parler des enfants pour lesquels je me bats.

    Petite fille, déjà dans le ventre de maman ça clochait,

    Tu as été placée pour te protéger, à la demande des infirmiers.

    Dès le départ, soins intensifs, petit bébé prématuré.

    Turn-over, urgences, pas le temps, tuyaux dans le nez,

    C’est comme ça que tu t’es développée.

    On fête péniblement tes 5 mois.

    Tia arrive, toujours derrière toi.

    Un bébé qui se raidit comme une planche quand on le prend,

    Décharnée, dans ton regard, je ne vois que des tourments.

    De toute ma vie, je n’ai jamais vu ça.

    Quelle tristesse, 3 kilos à 5 mois.

    Je me dis que peut-être, te serrer dans mes bras…

    Mais clairement, tu n’aimes pas, alors on arrête ça.

    Quand tu as bu ton biberon hier soir,

    C’était bien la première fois que tu ne fuyais pas mon regard,

    Alors, je me suis permis.

    En allant te chercher dans ta chambre le matin, je t’ai fait une bise.

    Tu ne savais pas à quoi t’attendre, tu as reculé.

    J’ai compris que tu étais juste surprise, j’ai recommencé.

    Et le pire, c’est qu’à ton sourire, je sais que t’as aimé.

    Que c’était peut-être bien, ce matin-là, ton premier baiser.

    Je ne suis pas professionnelle, vos règlements, je m’en fous,

    Voilà le résultat quand on met l’institution, au-dessus de tout.

    Alban, né en 2008

    Le gamin qui ne méritait pas de s’appeler comme sa mère

    Histoire vraie — vécue entre 2020 et 2024 (voir Post sur Cas sociaux)

    T’es arrivé chez moi aussi agité qu’une boule de flipper,

    J’ai très vite compris que c’était juste de la peur,

    Gamin des rues, toujours soucieux des autres, toujours aimant,

    Ta sale famille, ce sale foyer te collaient à l’âme comme un aimant,

    Je connais : j’ai bien compris pourquoi tu devais être aussi violent.

    On appelle ça la survie,

    Pas le choix en milieu hostile, les amis.

    Chaque fois, tu vides mon frigo, mais toujours en dernier,

    Malgré tout, tu as toujours été respectueux,

    Tu ne m’as jamais rien demandé,

    Mais je voyais la faim, à ta manière de chercher la nourriture avec tes yeux.

    2019, 2020, 2021, les années passent,

    Sans que personne tienne compte de tes angoisses,

    Je te vois, livré à toi-même, affamé, perdu,

    Privé de manger quand ta mère a trop bu.

    Maline, elle a changé de région, déménagé,

    Le nouveau juge s’est laissé berner.

    T’inquiète, p’tit Alban, j’t’ai jamais oublié.

    T’es devenu grand, quel gâchis, merci la protection de l’enfance,

    J’ai tout écrit pour que personne n’oublie : merci à toi de ta confiance.

    On était en promenade tous ensemble,

    Tes mots étaient si simples et si tragiques qu’encore là, j’en tremble.

    Ma mère a décidé à ma naissance que je ne méritais pas son nom,

    Laide, violente, toxique et méchante… d’une cruauté sans nom.

    C’est une souffrance, mais pas une perte pour toi chéri,

    D’être dissocié de cette harpie.

    Le jus de pomme pouce que tu as tenu à m’offrir la dernière fois,

    J’en cherche un meilleur, mais je n’en trouverai pas,

    Pour tous tes rêves que j’ai vus se briser, je continue le combat.

    Vous l’aurez compris, je parle de cet ado, celui que je nomme Alban,

    Mon roman Cas sociaux, scelle tout ça dans l’présent,

    Personne n’oubliera, j’écris pour que tout ça n’soit plus du vent.

    Cyndie VIMONT, née en 1990, décédée en 2023

    Coup de gueule pour les ados placés qu’on était

    J+3 de Rimes d’été, 1 poème par jour pour les enfants placés

    Une poésie par jour pour les enfants de l’ASE, je l’avais promis,

    Cette fois, c’est perso : on parle de mon amie, elle s’appelait Cyndie.

    Filles droguées, adolescentes perdues : pendant 10 ans, c’était ma seule amie.

    14, 16, puis 19 ans, mon fils est arrivé, on s’est enfuis.

    Je sais que si moi, je suis toujours là, c’est parce que j’ai eu d’la chance,

    Qu’une partie de ma famille tenait la route et ne m’a pas lâchée,

    Croyez-moi, quand on a cet âge, ça pèse dans la balance.

    On s’est éloignées, mais jamais perdues de vue, jamais quittées.

    Les amis ça compte, mais ça n’fait pas la différence.

    Valeurs, courage et parole toujours au rendez-vous,

    Détruits, prison ou morts, les enfants de l’ASE, personne ne les recense,

    Jeunes de la DDASS, de l’ASE : moi, j’y étais, j’me rappelle de vous.

    P’tit rappel pour ma jumelle, ma binôme, ma sista, ma gueule,

    Elle a préféré se flinguer, et comme d’hab, elle n’a pas reculé,

    Regrets, pour quoi, pour qui : 33 ans, c’était pas un âge pour se flinguer.

    Compte sur moi, aujourd’hui, ils n’assument plus leur nom, ils sont seuls.

    Ta famille n’a rien fait pour te retenir,
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